
99E           Toi qui ne la sais pas.

Tout le monde te dit belle, à en faire' une loi.
T'es un morceau de ciel, une' étoile' ici bas.
Tout le monde te dit bien, bien au nom d'exception,
Mais où vit donc le saint, qui te tient en démon.
  Tout le monde te vénère, en beauté contenue.
  T'as le corps d'une terre' où le temps ne compte' plus.
  Tout le monde te regarde’, essayant de se voir,
  Mais pour tout' l' monde' la glace, ne sait que décevoir.
  Et pourtant,

Toi qui ne le sais pas, tu es belle.
Toi qui ne le sais pas, tu es jeune.
  Et tu refuses toujours, ce cadeau des dieux,
  Mais tu te plains toujours, de vivre loin d'eux.
Toi qui ne le veux  pas, tu es belle.
Toi qui ne le veux pas, tu es jeune. 
  Et tu passes tout ton temps, à t' chercher là-bas,
  Ce que tu vis ici, tu le pleure tout bas.

Tout le monde se dit, que ce n'est pas normal.
Qu'il y a dans ta vie, un serment pas banal.
Tout le monde s'entend, pour parler jalousie,
Te voir toujours vingts ans, ça les réveille' la nuit.
  Tout le monde se fait mal, à vouloir t'imiter.
  Ça blesse au creux de l'âme, de ne pas y arriver.
  Si ça les rend méchant, faut pas leur en vouloir, 
  Faut pas parler tout' l' temps, ce que tu montres à voir.

Tout le monde te dit belle', pour ça ils te méprisent.
Tu es seule, tu es celle', qui défie le pourquoi.
Tout le monde veut savoir, qui se cache' derrière toi, ,
Ne jamais dev' nir vieux, toujours ce vieux pari.
Et pourtant,

Toi qui ne le sais pas, tu es belle.
Toi qui ne le sais pas, tu es jeune.
  Et tu refuses toujours ce cadeau des dieux,
  Mais tu te plains toujours, de vivre loin d’eux.
Toi qui ne le veux pas, tu es belle.
Toi qui ne le veux pas, tu es jeune.
  Et tu passes tout ton temps à t’ chercher là-bas,
  Ce que tu vis ici, tu le pleures tout bas.
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